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HAMSTERUS SATANICUS

Jamie était un petit garçon sympatique d'une dizaine d'années, toujours prêt à rendre service. Il était poli, serviable, souriant, d'une intelligence au dessus de la moyenne, mais sa nature réservée faisait de lui un solitaire. Il n'avait pas de vrais amis, à peine un ou deux copains timorés et moqués, dans la cour de récréation.
Ses vrais amis se trouvaient dans sa chambre ; son repaire secret. Sa passion n'était pas l'ordinateur, ce n'était pas les jeux vidéos, ce n'était pas le sport : c'était le dessin. 
Ahh, le dessin ! Faire naître une vie sous ses crayons, créer des personnages, inventer des suites à ses histoires, en faire tout un monde ! Ses murs reflétaient la vie et les péripéties de ses créations.
Cette semaine-là, il avait dessiné tout un bestiaire et le mur de sa chambre s'enorgueillissait  d'une peuplade d'animaux tous plus ressemblants et magnifiques les uns que les autres, il avait récolté plus d'un compliment de la part de ses parents, grands-parents, oncles et tantes. Ses cousins, quant à eux, trouvaient qu'il était un peu ringard, un peu dépassé... dessiner à l'ère des jeux videos... quel nul ce Jamie !

Ce matin-là, son crayon s'activait entre ses doigts agiles, les traits se précisaient, donneraient vie à un adorable petit hamster beige et fauve, aux yeux noirs et brillants comme des boutons de bottines. Jamie était en train d'achever son esquisse, la langue coincée entre les dents, comme chaque fois qu'il était concentré, lorsqu'il entendit :

– Plus grande la queue !

Il leva un sourcil dubitatif, intrigué par ce couinement aigu, puis il reprit son coloriage.

– Par la Grande Prêtresse Vivandulme Labrusian, plus grande la queue, j'suis pas un zlinn !
Cette fois-ci, Jamie se rejetta en arrière, sur son siège, se retourna en tous sens, mais il eut beau parcourir la pièce du regard, il devait se rendre à l'évidence: il était seul dans sa chambre. D'où venait alors ce petit couinement agaçant ? crispant ? Comme celui qui caractérise les voix des souris de Cendrillon ?
– Oh inutile de faire semblant de me chercher, dessinateur insignifiant, tu m'as parfaitement entendu et tu sais pertinement que je te parle.

Jamie bondit hors de sa chaise, le front ridé d'incompréhension :

– Qui parle ? Qui me parle ? 

– Non, pauvre barboll, c'est personne qui te parle, tu es complètement flar, tu entends des voix comme les prêtresses, certainement !

Jamie allait s'enfuir, descendre en courant retrouver la sécurité maternelle, lorsque son regard accrocha le dessin. Il ouvrit des yeux grands comme des soucoupes, se frotta les paupières pour être bien sûr qu'il ne rêvait pas et fixa son dessin. Il vit le joli hamster mettre les poings sur ses hanches rebondies en maugréant :
– Tu ne veux pas une loupe non plus, pour mieux me voir ? T'es vraiment un furlnok de première mon vieux. Bon, on a assez rigolé, rassieds-toi et fais-moi une queue digne d'un Hamsterus Satanicus, avant que je ne perde toute patience et toute noblesse en t'insultant comme tu le mériterais. J'ai jamais vu un shlassup de cet acabit là moi, foi de Consul !
Jamie tomba sur sa chaise plus qu'il ne s'assit.

– Dites-moi que je rêve, j'hallucine... un dessin qui bouge et qui parle ! C'est dingue ça !

– Dingue toi-même pauvre krill ! Attrape ta gomme et mets-toi à l'oeuvre au lieu de bailler aux corneilles. T'as jamais entendu parler  de moi ? Mais sur quel shlassup je suis tombé moi, j'ai vraiment pas de chance, il existe des millions de dessinateurs dans cette galaxie et je me retrouve entre les pattes du plus maladroit des torshnic. C'est bien ma veine, ça n'arrive qu'à moi des aventures pareilles, je ne sais pas, j'ai dû faire du mal dans une autre vie et je paye... Ca ne peut être que ça ! Pitié, faites qu'il retrouve un semblant d'énergie ou bien je vais l'arracher moi-même cette queue de zlinn, c'est trop dégradant pour moi. Ne sais-tu pas qui je suis, avorton ? Alors je vais me présenter puisqu'aucun subalterne n'est à mes côtés: je suis Grand Consule Nevill le 11e,  descendant direct de la dynastie Hamsterus Satanicus ! Oui, Nevill le grand... Ne fais pas cette tête là, je ne te demande pas de t'agenouiller devant moi et de me baiser la main, rassure-toi... Quoi que... je pourrais l'exiger, étant donné que tu es l'un de mes sujets, mais je suis avant tout diplomate; donc je ferai preuve de diplomatie et je n'exigerai de toi qu'une seule et unique chose, c'est que tu... Non!!! Non et non !!! Mais réfléchis une seconde si tu es équipé pour, pauvre furlon cretinus ! quand on ne sait pas dessiner, on ne dessine pas !
Jamie claqua son crayon sur la table et se rencogna contre le dossier de sa chaise, le regard fixé sur son papier :

– Dites donc votre Horreur, vous ne voudriez vous taire deux minutes, on s'entend plus réfléchir ici !

– Réfléchir ? Parce que tu en es capable ? Eh bien tu me vois ravi de l'entendre, je commençais à désespérer...  Rahhh mais tu le fais exprès ou quoi ? tu m'as gommé mon pied gauche!

– C'était une patte, pas un pied ! rétorqua Jamie, excédé.

– Une patte ?? mais il m'insulte carrément ce torshnic de dessinateur ! C'est un cauchemar ambulant, au secours, aidez-moi, il va me saccager complètement !

Jamie bondit hors de sa chaise, les lèvres pincées.

– Bon, ça suffit...

– Hey où tu vas là ? brailla le dessin, mécontent. Reviens tout de suite et refais-moi mon pied, jeune torshnic ! Tout de suite ! J'ai dit ! Je t'ordonne de revenir t'asseoir ! J'exige ton retour ! !
– Ecoute, votre Horreur, je vais descendre à la cuisine me chercher un soda. Quand je reviendrai, je veux que tu sois muet comme une carpe sinon je te jette immédiatement à la poubelle, tu m'as bien compris ? 

Le Hamsterus était horrifié d'un coup. Soudain il n'en menait pas large, triturant sa toison velue de ses petits doigts boudinés.

– Tu oserais me faire ça ? à moi ? Tu n'oserais pas, hein ? Tu plaisantes ? Me jetter à la poubelle alors que tu as failli à ta tâche ? que tu m'as massacré au crayon ? 

– Attention !

Le Hamsterus Satanicus soupira, et sa lourde tête vint se coller contre sa poitrine, vaincu par un révolutionnaire de 7 ans.

– Si on m'avait dit qu'un jour je devrais obéir à un terroriste... je ne l'aurais jamais cru. 

– Nevill...

– Oui, bon, je me rends, je suis ton prisonnier, fais comme bon te semble puisque je suis à ta merci, tu peux aussi me faire une jupe pendant que tu y es, c'est toi qui a le crayon, c'est toi le maître du jeu !

Le Consule entendit une porte claquer et il leva les yeux, étonné. Il était seul dans la chambre, son dessinateur en culottes courtes était parti.

Son regard erra partout autour de lui, inquiet:

– Pauvre de moi... que vais-je devenir avec un torshnic pareil... Oh par la Grande Prêtresse Vivandulme Labrusian ! Il a saccagé aussi mon dos... Misère et peaux de ralences, il est complètement shlassup ! Et c'est quoi d'abord... une karp ?
Lorsque la porte de la chambre s'ouvrit de nouveau sur Jamie, le Hamsterus Satanicus s'était assoupi, vaincu par l'impuissance, vautré dans un coin de la feuille blanche, fatigué de rester sur un pied. Il s'étira, se releva, toujours aussi bougon, toujours aussi désagréable.
– Eh bien, c'est pas trop tôt, j'ai failli attendre ! Heureusement que ce n'est pas une affaire d'état parce qu'on serait dans de beaux draps avec un sujet comme toi !

– Tu recommences à m'agacer, boule de poil ? interrogea Jamie en retenant un sourire amusé.
– Boule de poil ? Boule de poil ? Mais à qui crois-tu t'adresser jeune lustoff ? Tu oses  résumer mon auguste personne à une boule de poil ? Moi ? Le 11e de la dynastie Labrusian ? Tu mériterais mille coup de moya, mille tourments, mille tortures, que sais-je encore ! Mille ans dans mes geôles, au pain sec et à l'eau putride !
Il fronça les sourcils et se gratta le ventre de ses petits doigts griffus.

– Mais soit, je veux bien être magnanime, tu es encore jeune, tu as droit à une certaine clémence mais tu dois te mettre au travail de suite et rectifier tes erreurs sans plus tarder... J'aurais l'air de quoi si quelqu'un me voyait ? 

– D'une boule de poil inachevée, je présume...
L'autre se renfrogna encore plus, froissant le papier de colère.

– Silence ou c'est la poubelle ! ordonna le tortionnaire dessinateur.

Au bout de dix secondes de paix, le dessin recommença ses doléances sonores. Jaimie eut vite bien mal aux oreilles d'entendre ce couinement insupportable.

– Tu vas me laisser travailler en paix oui ? 

– En paix ? Tu parles de paix alors que je suis à deux doigts de déclarer la guerre à ton monde, espèce de shreuvol ? Comment as-tu appris à dessiner ? Avec un bandeau sur les yeux pour t'empêcher de voir le modèle ? où bien dans un institut psychiatrique, gavé de malvaltsh ? 

Lassé, Jamie ouvrit son livre d'animation virtuelle, et mit en face de sa majesté Casse-Pied le dessin en 3D d'un magnifique hamster panda.

– C'est quoi cette horreur ? fit Nevill d'une voix encore plus aigue.

– Un hamster pardi.

– Je me contrefiche de cette sous race, je n'ai cure de cette chose inférieure, je veux, j'exige, tu m'entends, que tu me dessines correctement, afin que je puisse retourner à mes affaires, qui, tu dois bien te l'imaginer, sont autrement plus importantes que de me faire croquer par un minable torshnic incompétent !

– Tu m'excuseras, ta Majesté mais je ne sais dessiner que ce genre de hamster, alors si tu veux autre chose, tu vas devoir m'expliquer clairement à quoi tu ressembles !
Le Hamsterus Satanicus parut outré de cette suggestion et s'insurgea illico :

– Et puis quoi encore ? Peut-être voudrais-tu également que je me rectifie moi-même ? C'est toi qui t'es trompé honteusement en me dessinant, à toi d'assumer tes frasniez mon cher.

– Chez moi, dans mon monde, mon cher Bougonneur, tu n'existes pas, alors je ne peux pas deviner comment je dois te dessiner, tu comprends ça minuscule bestiole ? 

Le dessin se renfrogna encore plus.
– Minuscule bestiole ? J'ignore ce que cela signifie mais ça sonne comme une insulte à mes nobles oreilles, me trompais-je ? 

Jamie jetta sa gomme, posa son crayon sur le bureau, de guerre lasse.

– Non, c'est pas une insulte, mais une réalité, tu es une minuscule bestiole dans mon monde, même pas trois cent grammes.

Le Grand Consul tomba à la renverse, évanoui...

– Bon, qu'est-ce que j'ai dit encore ? se plaignit Jamie.

Le hamsterus satanicus tourna la tête vers le gamin; un oeil à demi fermé.

– Trois cent grammes ? Mais sur quelle planète ai-je attéri ? Vous êtes des géants ? Tu es un géant ? 

– Non, Nevill, c'est toi qui est petit.

– Ah non ! Je te demande bien pardon, je dépose requête, j'élève protestation, je ne suis pas petit, je suis même plus grand que la moyenne, et je suis Grand Consul et ma taille est d'un mètre soixante lorsque je suis chaussé, alors nous allons faire un marché. Je vais te dire comment me dessiner, et toi tu vas bien gentiment t'y coller.
– Je veux bien.
– La Grande Prêtresse soit louée ! soupira l'acariâtre bestiole.

La porte s'ouvrit sans bruit et le père pénétra dans la chambre sur la pointe des pieds, s'approchant derrière son fils, penché par-dessus son épaule. Jamie était si concentré, occupé à dessiner un fauteuil confortable, avec de grands accoudoirs, et un long dossier, ce qui le faisait ressembler plus à un trône qu'autre chose. Il était majestueux ce fauteuil, en fait... Jaimie s'appliquait tant qu'il sursauta comme un fou lorsque son père lui lâcha un "boohhh" sonore à l'oreille. 

Il ne fut pas le seul à sursauter, le Hamsterus Satanicus en était tombé d'émoi mais le père ne s'aperçut de rien.

– Bonsoir fiston, alors, tu fais quoi là ? 

Jamie rendit le baiser à son père et lâcha un long soupir.

– Je fais un siège consulaire pour mon hamster. J'ai déjà fait le lit, il manque les meubles et le palais du Consul mais ça... ça va être plus long et surtout, plus délicat.

Le père sourit de bon coeur. Jamie avait une imagination débordante, ses dessins le prouvaient, ses murs en étaient tapissés. Mais quel talent possédait ce petit ! Que de soin il apportait à tous ces dessins, et ces couleurs... elles étaient si brillantes, si…
 Ah... tiens, tiens, voilà qui le faisait mentir!

– Dis-donc fiston, tu n'aurais pas oublié quelque chose sur ce dessin ? 

Hamsterus Satanicus hocha la tête frénétiquement, entièrement d'accord avec la question soulevée par le père de ce pauvre torshnic, ce sombre sadique de dessinateur.
Jamie leva les yeux, l'innocence même.

– Quel dessin p'pa ? 

– Eh bien celui-ci, regarde... Ton hamster bizzaroïde avec la queue de rat... il lui manque une bouche, tu ne crois pas ? 
Jamie leva un oeil sur le dessin en question, fixant Nevill d'un regard triomphant, et secoua la tête devant l'air outré de sa Majesté le Consule :

– La bestiole ? Non, elle est très bien comme ça.

Le père haussa les épaules en secouant la tête.

– Tu es un sacré dessinateur, je suis fier de toi fiston. On va passer à table très bientôt, va te laver les mains.
Et tandis que Jaimie quittait la chambre, le sourire aux lèvres, on entendit très distinctement un bruit étrange, suraigû, provenant du mur.
– HMMMMMMMMMMMMMMHHHHMMMMMMM !
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